
Les meilleurs vœux de Tricet 
 

En ces temps de célébration et d’autocongratulation capitaliste, en ce moment béni 
choisi par les marchands pour tondre de près le troupeau, durant ce raout consumériste 
d’une société irresponsable, je me permets de vous offrir cet extrait délectable, ce joyau 
ciselé par la plume d’Anatole France.  
 

- Mon père, répondit Brotteaux, ne vous donnez point de souci et ne m’ayez nulle 
reconnaissance. Ce que je fais en ce moment et dont vous exagérez le mérite, je ne le fais 
pas pour l’amour de vous: car, enfin, bien que vous soyez aimable mon Père, je vous 
connais trop peu pour vous aimer. Je ne le fais pas non plus pour l’amour de l’humanité: car 
je ne suis pas aussi simple que Don Juan pour croire, comme lui, que l’humanité a des 
droits; et ce préjugé, dans un esprit aussi libre que le sien, m’afflige. Je le fais par cet 
égoïsme qui inspire à l’homme tous les actes de générosité et de dévouement, en le faisant 
se reconnaître dans tous les misérables, en le disposant à plaindre sa propre infortune dans 
l’infortune d’autrui et en l’excitant à porter aide à un mortel semblable à lui par la nature et la 
destinée, jusque-là qu’il croit se secourir lui-même en le secourant. Je le fais encore par 
désœuvrement: car la vie est à ce point insipide qu’il faut s’en distraire à tout prix et que la 
bienfaisance est un divertissement assez fade qu’on se donne à défaut d’autres plus 
savoureux; je le fais par orgueil et pour prendre avantage sur vous; je le fais, enfin, par esprit 
de système et pour vous montrer de quoi un athée est capable. 

(Anatole France, Les Dieux ont soif) 
 
A part ça, il m’est arrivé dernièrement d’écouter les «informations» à la radio. Une 

écoute tous les deux ou trois ans suffit. S’il est une chose qui ne change pas, une chose 
négligée par l’évolution, c’est bien, avec la passion amoureuse et l’église catholique, le 
manque de raisonnement critique des journalistes sévissant aux «informations». Sachez 
simplement que l’Iran pourrait se doter prochainement d’un armement nucléaire. Le fait que 
d’autres possèdent de quoi faire exploser la planète plusieurs fois ne méritait pas, pour le 
journaliste officiant ce jour-là, d’être répété. Ce professionnel de l’information pense 
certainement que les dirigeants iraniens seuls sont assez fous pour utiliser leurs joujoux. Le 
«sérieux» et la «respectabilité» des autres gouvernements détenteurs de l’arme atomique 
semblent le rassurer. Mais pourquoi m’énerver? C’est Noël, les oies dans nos campagnes et 
les anges dans la lèchefrite. Enfin, le contraire. C’est une nouvelle année qui commence. 
Une année que je vous souhaite, si le réchauffement climatique ou l’hiver nucléaire nous le 
permettent, bonne. 
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